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EGLISE EN GUYANE  
Newsletter  sur www.guyane.catholique.fr  

CALENDRIER 
DU DIOCÈSE  
————————————  

AVRIL 2022 
1er, 2 et 3 avril : Retraite des 
catéchistes au Centre spirituel 
Ste Thérèse  

11 avril : Messe Chrismale à la 
Cathédrale Saint Sauveur de 
Cayenne à 18h00 

23 au 24 avril : Visite pastorale 
à l’église Saint Antoine de 
Padoue à Zéphyr  

MAI 2022 
1 mai : Fête en l’honneur des 
travailleurs, confirmation à 
Iracoubo 

8 mai : Journée de prière pour 
la vocation  

13 mai : Fête patronale de 
Notre Dame de Fatima 

15 mai : Confirmation à Saint 
Paul 

Éditorial: Les deux fils perdus 
(Lc 15, 1-3 ; 11-32) 
  
La parabole dite du fils prodigue lue ce dimanche (4e dimanche 
de Carême) mais que je préfère appeler la parabole des deux 
fils perdus est très intéressante pour montrer comment tous 
nous avons tous besoin de faire l’expérience de la Miséricorde, 
aussi bien ceux qui observent les commandements de Dieu que ceux qui les 
transgressent.  
Résumons tout d’abord la situation du jeune fils   
Avant même la mort de son Père il réclame et obtient sa part d’héritage. Il le 
dilapide en oubliant complètement celui qui est la source de sa vie et de ses 
richesses. Sa prodigalité associée à une redoutable sécheresse le conduisent à un 
total dénuement au point qu’il en est à envier la nourriture donnée aux cochons. 
Etant dégrisé par sa situation, il rentre en lui-même et compare son sort à celui des 
serviteurs de son Père et se dit que le leur est préférable. Il se décide à retourner 
chez son Père, non pas pour reprendre son statut de fils dont il est conscient d’être 
déchu, mais pour avoir un job et mieux manger. D’une certaine façon en réclamant 
l’héritage, il avait cessé d’être fils, il avait symboliquement mis à mort son Père. 
Cependant, avant même qu’il n’arrive à la maison, à sa plus grande stupéfaction, le 
Père se jette à son cou, le couvre de baisers et le rétablit dans sa dignité filiale 
perdue. Quelle surprise pour celui qui s’attendait à être réprimandé et méprisé 
comme le voudrait la justice… Mais quelle surprise aussi pour le frère aîné. 
En fait, le fils aîné n’a jamais connu la joie d’être pardonné. Cette joie du pardon 
vient de ce que l’on réalise à quel point on est aimé. Etre pardonné c’est avoir la 
chance de réaliser la profondeur de l’amour de celui qui nous pardonne. J’ai connu 
des couples où la femme avait connu l’adultère et inversement où après le pardon 
demandé et reçu, l’amour a pris une dimension totalement nouvelle, beaucoup plus 
profonde car celui qui a été pardonné a réalisé ce jour-là à quel point il ou elle était 
aimé de son conjoint. (Il faudrait sans doute ajouter que celui qui a pardonné a 
accédé à un palier supplémentaire dans l’amour.) En fait, le pardon donné et reçu 
permet d’explorer de nouvelles profondeurs de l’amour que nous ne connaîtrions 
pas autrement.  
Et nous ? 
Pour nous qui sommes des pratiquants, le frère aîné nous ressemble plus que le plus 
jeune -même s’il y a, ou il y a pu avoir en nous, quelques traits de ce dernier. Il 
n’arrive pas souvent, Dieu merci, qu’un catholique pratiquant (laïc ou clerc) se 
perde à l’extérieur de la maison en commettant un acte clairement répréhensible : 
vol, viol, violence grave, meurtre, diffamation, etc.  Comme ce prêtre qui, suite à 
une vie de péché, s’est retrouvé dans un état de clochardisation avancé et que 
rencontre un de ses camarades de séminaire devenu entre-temps évêque. Celui-ci se 
rendait à un déjeuner avec le pape. Il le salut brièvement, car il était à peine à 
l’heure. De fait, il arriva un peu en retard et s’excusa auprès du Saint Père en lui 
racontant son aventure. Mais Jean-Paul II de répliquer : « Et pourquoi ne l’avez-
vous pas amené ? On ne se mettra pas à table avant qu’il soit arrivé ».

http://www.apple.fr
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LA FÊTE DE SAINT JOSEPH A IRACOUBO

HOMMAGE DES ÉLÈVES DE L’ÉTABLISSEMENT CATHOLIQUE 
SAINT JOSEPH DE CLUNY À SAINT JOSEPH

Les questions 
de la semaine

VII. DIALOGUE AVEC LES 
AUTRES CONFESSIONS 

CHRETIENNES 


Le dialogue entre chrétiens de 
diverses confessions, unis par un 
seul Baptême, occupe une place 

particulière sur le chemin synodal 

1 . Q u e l l e s r e l a t i o n s 
entretenons-nous avec les 
frères et sœurs des autres 
Confessions chrétiennes ? 

2 . Q u e l s d o m a i n e s 
concernent-ils ?  

3. Quels fruits avons-nous 
recueillis de ce “marcher 
e n s e m b l e ” e t q u e l l e s 
difficultés aussi ? 

Réponse aux 
questions

Il nous parle chaque jour, 
chaque heure. Mais souvent 
nous ne comprenons pas les 
moyens qu’Il utilise, alors nous 
passons à côté de ce qu’Il tente 
de nous dire. Il est aussi réel et 
présent qu’un être humain et 
sans cesse, Il communique avec 
nous.  

Il nous parle à travers la Bible, 
dans le silence de notre âme, par 
nos frères et sœurs, dans nos 
rêves 

Comme tous les ans, les élèves de l’établissement 
catholique Saint Joseph de Cluny ont assisté à la 
messe annuelle qui a eu lieu à la cathédrale Saint 
Sauveur de Cayenne, tous vêtus de blanc, et 
accompagnés de leurs professeurs. La petite 
chorale formée de collégiens a animé avec joie et 
entrain les deux jours de célébrations en mémoire 

de « Saint Joseph le charpentier ». 
Meïwan – 4 ans : on a été à l’église, on a chanté avec toute la classe. Le monsieur 
nous a parlé de Jésus, mais il n’était pas là. Moi je suis à l’école Saint Joseph. 
Éthan – 6 ans : ce matin j’ai fait la prière à l’église et j’ai demandé le Saint-Esprit, 
il faut prier pour devenir sage, poli et gentil. J’ai aussi prié pour Jésus, Marie et 
Joseph.

Il redescend alors vite, le retrouve et lui dit : « le Pape t’appelle ! » On lui fait 
prendre rapidement une douche, on lui refile des vêtements propres et il rejoint la 
table. A la fin, du repas, le pape se met à genoux devant lui et lui dit, je voudrais me 
confesser. Ce fut pour lui le début d’une véritable résurrection comme homme et 
comme prêtre. 
En fait, le fils prodigue, comme ce prêtre « clochardisé » a quelque chose à nous 
dire : Dieu est miséricorde. Il peut le dire parce qu’il en a fait l’expérience. Ce jeune 
fils, c’est la personne pécheresse que nous avons été, ou le frère ou la sœur ou 
encore le conjoint ou le fils ou la fille. Il nous faut être à leur écoute quand ils auront 
découvert le visage miséricordieux du Père et ce sera l’occasion pour nous d’entrer 
avec eux dans la piscine de sa Miséricorde. 

+ Alain Ransay, évêque de Cayenne

La communauté paroissiale d’Iracoubo a célébré sa 
fête patronale du samedi 19 au dimanche 20 mars 
2022. Deux jours de prières intenses pour rendre grâce 
à Dieu en l’honneur de Saint Joseph, et pour demander 
un épanouissement spirituel de plus en plus grand, 
pour chacun de nos paroissiens et de nos familles. 
Le père évêque, Mgr Alain RANSAY, nous a fait une 

belle surprise en présidant la messe de clôture de cette 
fête. Les nombreux exemples concrets donnés au cours de son homélie pour 
actualiser l’évangile du jour, tous issus de son expérience pastorale, étaient 
particulièrement édifiants. La leçon à retenir était claire : ne jamais négliger une 
occasion de conversion qui se présente à nous, car le massacre de Pilate et la tour de 
Siloé peuvent tomber à n’importe quel moment sur nous aussi ! 
A la fin de la messe, le couple LEHACAUT Emilio-Aimée nous a donné également 
un vibrant témoignage sur leur vie conjugale et familiale, et ce, dans le cadre des 
interventions ciblées pour le vécu de l’Année de la Famille dans notre paroisse. A 
l’exemple de Saint Joseph, nous sommes invités à la confiance en Dieu, à l’humilité 
et au don de soi pour imiter la famille trinitaire, et vivre comme la Sainte Famille de 
Nazareth, aujourd’hui à Iracoubo et partout ailleurs dans notre diocèse.  
Après la messe, le pot de l’amitié a permis des échanges fraternels entre l’évêque et 
les paroissiens. Merci à toutes les personnes qui nous ont honorés de leur présence. 
Pleines bénédictions divines ! 

P. Jean Didier OUBDA, curé
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RENCONTRE SYNODALE A SAINT LAURENT DU MARONI

ACTIVITES DU SERVICE DIOCESAIN DE LA JEUNESSE

APPEL AU BÉNÉVOLAT  
Le Service Diocésain de la Jeunesse (SDJ) a besoin 
de vous, de votre aide du jeudi 14 avril au 
dimanche 17 avril, pour accompagner et encadrer 
les jeunes de 15 à 25 ans. Merci !  

CONTACT  
Mail: oliviagarciane@gmail.com  /     

giraultrebecca@yahoo.fr  
SMS ou WhatsApp: 06.94.44.16.06  /       

06.94.25.60.17

À l’initiative de l’équipe synodale de la paroisse de Saint-Laurent, dimanche 20 mars, 
quelques représentants des communautés chrétiennes de la Charbonnière, de Paul 
Isnard se sont joints à la communauté des Sables-Blancs pour la célébration de 
l’Eucharistie. 
Une rencontre préparatoire avait permis de penser le déroulement de ce 
rassemblement en choisissant les chants et en distribuant les diverses responsabilités 
(lecteurs, traducteurs…) pour un résultat optimal. 
La célébration eucharistique, présidée par le prêtre Serge Baqué, s’est déroulée à 
l’école Saint Jean-Baptiste de La Salle, où la communauté des Sables-Blancs à 
l’habitude de se retrouver les dimanches.  
Plus de 70 personnes étaient présentes sous le carbet transformé en chapelle pour l’occasion. Beaucoup d’enfants 
étaient là aussi, un peu à part, occupés à des coloriages sur le thème du Carême. 
Les chants traditionnels bushinengué ont rythmé la célébration et, grâce à la virtuosité du traducteur, chacun a pu 
profiter de l’enseignement de l’homélie. 
Après la communion, les groupes se sont formés pour un temps de partage, en brassant autant que possible les 
provenances des participants. Dans chaque groupe un ou une secrétaire était chargé(e) de garder une trace écrite des 
échanges.  
Les notes issues de cette rencontre viendront s’ajouter à celles du Bon Pasteur et de Terre rouge, et donneront lieu à 
une synthèse des réflexions et des propositions que l’équipe synodale transmettra bientôt à toutes les communautés 
paroissiales de Saint-Laurent.  
Vers 13 heures, tout le monde se disperse, heureux d’avoir participé à ce temps de rencontre ! 

L’équipe synodale SLM 

Alhya – 7 ans : j’aime la messe beaucoup pour chanter, j’aime aussi danser. On doit écouter les prières. A la maison, 
quand je mange, je fais la prière toute seule avec maman. 
Haïlys – 9 ans : ben ce matin, on a été à l’église, on a chanté, ceux qui ont fait leur première communion ont mangé 
l’hostie. On a prié, c’était très bien. Le prêtre nous a raconté l’histoire de Joseph, l’époux de Marie et le beau-père de 
Jésus. Il l’a élevé comme son enfant, il était charpentier. Je ne vais jamais à la messe, mais là, j’ai bien aimé les 
chants.
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